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FAITS DIVERS 
LA AOKi IKttt: • » : MAKI.Y. — Charge, grave con. 

tre,n 'piriU. — Toujours Vâmt d* feu Chappma. — Le» 
dilhruilt» de l'instruction. — Par». — 13 janvitr. — M. 
Vidal, csniiuasaire »pé. ni à Veraeilles^et M. CalrueUes, 
commissaire adjoint, poursuivent assidûment leur en
quête à Marly le-Roi. Les charges relevée» contre la 
fejnme Martin soitt des plus graves et sa culpabilité s'af-
f irnio chaque jour. " 

M Vidal a entendu hier tans voisins de Mme Chap-
puis:**>. et Mme Urxson et Mme Cotton. Il ressort des 
aVlararions d» ces pereoon*» qu», de» longtemps,Yvonne 
Chevallier leur a v a * raconté les scène» nocturnes de spi
ritisme auxquelles se livrait la femme Martin. 

— Il v a pin» de deux ans, a dix Mme Unson, que la 
bonne dé Mme Chappnis me raconta pour la première 
fois ce qu'elle voyait. C'était au moment où sa maltresse 
voulait vendre sa maison de Marly et allar habjter à .Sao-
nois, près de sa belle-sœur. Un matin, Yvonne 1-Hevai-
Her vint nous trouver et nous décrivit k* scène étrange a 
laquelle elle avait assisté la nuit précédente. 

> Debout sur une table et enveloppée a an drap, Mm* 
Martin disait à Mme Chappnis étendue à plat ventre sur 

i — Tu ne donneras pas U maison à d'antre qu a ceJls 
par qui tu corresponds avec moi. Elle te remettra cinq 
mille franc* et la maison lui appartiendra. » » • * " ' c o n 
tinueras à l'habiter jusqu'à ce qu'ait sonne 1 heure de 
notre reunion. Tu n'iras pas à Samnois. . 

, Mme ChappuU demanda au . spectre » ai son mari 

M , P < ^ ' o n > ' l u i fut-il répondu. J'ai mal à l'estomac pour 
un éclair au chocolat que je ne digère point Mais Mme 
Martin va te donner un médicament, l u 1 avaleras et 
c'est moi qui serai soulagé. . 

> Vous comprenez, a ajouté Mme Grison, combien ce 
récit nous emur.a. Lee scène* burlesques qui se dérou
laient ches Mme Chappuis firent, des lors notre joie 
quotidienne. Mais nous apprîmes que Mme Martin pro
fitait des séances .spiritrs pour se faire donner une foule 
d'objets par Mme Ch-appuis.» 

Mme Cotton a fait au magistrat des déclarations ana-

îîîmnilnée qui ignore encore qu'on a trouvé dans sa 
cave des objets ayant appartenu à Mme Chapouis, con
tinue dans sa prison, à affirmer sen innocence. 

MORTE P E N D A N T LE BAL. — Cassis, 13 janvier. 
— Hier au cours d'un bal pul'.lic, une jeune fille et un» 
vingtaine d'années, Victoria Viillini, appartenant a une 
hcnurable famille de Cassis, venait de terminer une con
tredanse quand, subitement, elle s? déclara incommodée. 

On crut d'abord que la chaleur de la salle et ' '"traui 
de U dame avaient occasionné son m*«aise, et elle lut 
conduite sur le pas de la porte de l'établissement afin 
qu'elle pût respirer un peu d'au- pur. 

A peine y arrivait-elle qu'elle tomba comme une ma se. 
Transportée aussitôt, au domicile du d ctenr Florance, 

situé tout *>-*» de là, elle fut examine* par le docteur 
qui ne put que constater le décès de la malheureuse jeune 
«;le- „ • , , , • 

U \ A S S A S S I N A T A EPIN'AL. — Eiprnal, 13 jan
v ier"—Aime veuve Beaodevin, rentier», ,er,tuagenairç, 
habitant Hadol. a été assassinée. Le crime accomp i le 
meurtrier a mis le fou à la maison. Le cadavre a été trou
vé u demi carbonisé. Le vol est ie mobile du cruiic. L as
sassin est en fuite. 

U N E N F A N T MARTYR. — Il y a cinq mois,-par 
•uito du ileces de leur père, (ino jeune» enlanu so trou
vaient à la charge de leur grand'inoie, qui .-an. presque 
dénuée de ressoiir, es. Les amis oe cette famille recuevlli-
xent les pauvres orphelins ou se mirent en uuete «Je pi r-
sonnes charitables ..ui voulussent bien les élever. L rat 
ainsi nue l'un des enfants, Louis reyertag. âge de U 
ans, fut confié, -ar M. X à un ancien preceirteur, 
M Eugène Guérin, lia.lnia.nt une localité voisine de 1 a-
ris Or M X... nr<orenait dernièrement que M. Gucrin 
maltraitait le petit Louis. 11 se rendit à son hôtel et en 
l'absence du prétendu uhrlanthrope, trouva 1 en-tant pail-
lonné, ligotté et attaché a l'espagnolette d u r 
Lavant délivré, il Je conduisit chez M. Labat, commis
saire de police. L'enfant raconta au magistrat qu il était 
l'objet des pJu.s cruels traitements. Et il ht voir les tra-

. ces des coups reçus en même temps qu U déposait sur le 
bureau trois derts que son « protecteur » lui avait on -
aéea d un cou-, de poing. Eugène Guérm. arrête le soir, 
a avoue des laits qui lui sonl ri proches, se bornant u, <liro 
en manière d'excuse : « Cet t n f u t ne voulait pas m ai
mer ! » 

IMI8H SOCIALE ET PATMOTHUE IE MVI4 IX 
A V I S . — l i a période d'inscription sur les l i s tes 

é lectorales a été ouverte! le 2 janv ier et sera close 
lo 4 février à minuit . 

Tous les jeunes gens qui auront v i n g t e t un ans, 
avant le 1er avril prochain, et qui ont subi ou subi-
Tont prochainement le sort à Koubaix, seront ins
crits d'offire, sans démarches de leur part . 

Les personne-, qui sont venues so fixer depuis pou 
dans notro vil le, les natural isés et les Teintégrés 
d a n s la qual i té d e Fronça i s d o iven t eux-mêmo» ré
clamer leur inscription ou la faire réclamer par un 
é lecteur déjà inscrit . 

Les condit ions requises sont les suivantes : E t r o 
Français et majeur, ('21 nus), avant le 1er avril pro
chain ; avoir s ix meiis de résidence à Roubaix, pour 
le 31 mars 1904, ou à défaut de six mois de résidence, 
avoir établi son domicile à Uoubaix, par une décla
rat ion fai te au bureau do la population. 

Les fils do Belges nés en Franco avant le 1er avril 
1883 peuvent aussi demander leur inscription sur la 
l i s te électorale. 

L 'Union Sociale et Patriotique prie ins tamment 
tous ses amis et en particulier les membres des Comi
t é s <le sect'on de vouloir bien signaler à son secrétaire 
général , M. Bâil lon, Café Pandore, 23, rue Pauvrée , 
toute-, les personnes de leur connaissance qui sont en
droi t de réclamer leur inscription sur les listes élec
torales . M. Bâil lon so chargera do fairo les démar
ches nécessaires. 

CONVOCATION-=i 

Canton Eut. — Bureau de la ruo Sainte-EHnabeth. 
J e u d i , 14 courant, à huit heures ot ri, ni ie du soir, 
A la. Pipe, 33, boulevard de Belfort, réunion du Co
m i t é de la section ; questions diverses ; urgent . 

SAVON DU CONGO :.„%.»," 

J E U N E S M E R E S N ' O U B L I E Z PAS qssa le Lait 
sttVHiaé de la Balle Etoile, 13, rue du Bol», 13, tat 
de l'svi» de t a i n la* Docteur», la »»uveur de» 
entent». On porte à domicile. Téléphone, 004. 
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(JVonïque focale 
R O T J B A I 3 K 

A TRAVERSA VILLE 
La Bibliothèque 

Comme on sai t , Roubaix n e possède plus, depuis 
1883, de biblioUièque communale . Ce qu'on nommo 
couramment ici «La Bibl iothèque » appartient à l'E
t a t e t fai t part ie in tégrante do l'Ecole N a t i o n a l e des 
Art s Industrie ls . 

Tel lo quelle , elle- a une pet i te valeur car, si elle 
e s t modeste, elle possède du moins lo mérite d'être 
originale. Un bref historique dira pourquoi . 

Lorsque, lors de la fondation de 1 Ecolo , 1» vi l le 
de Roubaix céda à l 'Etat sa bibl iothèque, cel le-c' 
comprenai t à pou près 5.000 volumes qui avaient é t é 
fort bien inventoriés quelques années auparavant 
par un archfviste d is t ingué , le savant M. Leuridan. 
Malheureusement , à côté de livres anciens e t d'une 
oerta'ne valeur et de quelques belles édit ions clas
s iques (souvent incomplètes , il est vra i ) , ce premier 
fond renfermait pas mal de livres inuti les e t mémo 
d'ouvrages dépareil lés. E n somme, tout cela é t a i t mé
diocre. 

L a part ie actuel lement la plus considérable de 1» 
Bibl iothèque est le produit des dons annuels que la 
Direct ion des Beaux-Arts fait chaque année à l'Eeolo 
et parmi lesquels figurent les p lus belles publicat'ona 
art is t iques parues depuis v ingt ans. C est là une 
véritable richesse que nous pourraient envier plu-
sieurs grandes bibliothèques de province. 

D e 1888 à l'JOl, le v ieux fond communiai trans
porté do la Mair ie à l'Ecole, e t les dons du Mini s tère 
de l 'Instruction publique formèrent une bouil labais
se , nie dit-ou, as;ez curieuse. gjM V . Champier la dé
peint ainsi : 

Aucune classification, point de -catalogues, des ou-tTa-
ges rangés pèle-mèle sur des rayons, &'\at, ordre chrono-
kigi-iue ni autre. 

lîien plus ! Dans la préeip;tat!on apportée à relier cer
taines coÙections publiées par fascicules fr.'-narés, et à dp« 
intervalles espacée, on a réuni sous la même couvertiuo 
et dans un monstrueux ae-coutplement des ouvrages tota-
setnent étrangers |e.s uns aux artres. faisant ainsi y geai-
aer i art. avec des catalogues <le machines, l'hiateirs avec 
te., iii^tlii^uatiques, U phUosojiliJe avec des fragments de 
traités industriels ! 

D è s son arrivée, M. Cliampier mit un peu d'ordro 
élans ce u capluirnatim » e t lo divisa en trois partie» : 
1» Bitaux-Aits ; 2< Li t térature et His to ire ; 3" Msieii-
ces et Technologie industriel le . Il a dressé, à ce t 
effet, un cata logue manuscrit en trois gros vo lumes 
avec l'aide précieuse de M. Gripon. L'exécution ma
tériel le de cet ut i lo labeur a coûté près de deux 
au dévoué M. Gripon, qui v i ent jus tement do r 
voir les palmes académiques, à t i tre do modeste 
compense. J'ui vu ces trois répertoire» : H é l a s ! /que 
de pages blanches encoro 1 

L'année dernière , M. Cliampier, rognant u 
sur tous les chapitres de son budget, a pu con 
quinze cent» francs environ à la lïibliotIièqnt 
s'est ainsi augmentée d'une Encyclopédie , u Iç 
Larousse », do plusieurs publ icat ions périod 
de 'rel iures neuve», ou de reliures retaiteàJ après. 
classification rationnelle des fascicules qui 
é té autrefois réunis à l 'aventure. 

La s i tuat ion actuelle de la Bibliothèqu 
peu près être ainsi résumée : D o u z e mille 
environ. P a r t i e l i t téraire , nulle ; bistori 
médiocre, sauf en ce qui concerne l'histoirJ régiona
le. Part ie scientifique, passable ; technique, îiicilleu-
ro mais à améliorer encore cousidérablemeiit . P a r t i o 
art is t ique importante e t nssoz complète . Il y a enfin 
u n e collection de médail les e t monnaies intéressante , 
mais non encore classée ; on se préoccupe de l'enri
chir do quelques spécimens d or. 

J e t iens à c i ter encoro le dernier rapport de M 
Champier : 

Il ne faut pas oublier que notre Bibliothèque affectée 
à l'asage de l'école, est aussi, d'après les /conventions do 
1883, iia.s-sées entre 1* Ville et l'Etat, une bibliothèque 
•publique, accessible à tous les habitants de R-oubaix qui 
doivent y trouver par conséquent, les «livrâtes conve
nant essentiellement à la population d'une eité aussi la-
boriense que eeile-oi. Or. depuis vm»t ans: on ne l'a en
richie à .peu près exclusiveriiejit, que de livres sur les 
iBsam Arts l>e là, îles lacunes qui, chanue jour, s'ac
centuent pour les livres sur la science, et l'industrie des 
tissus, dont le besoin se fait de phis. en plus sentir. 

Certes, la municipalité comprendra, je n'en doute pas, 
la nécessité de pourvoir à ces lacunes. Déjà, cette an
née. < l e a généreusement voté dc6 fonds rniportan t.s pour 
la continuation de l'abonnement des albums fle tissus de 
MM. Homo, dont la collection complète est une Au ri
chesses de notre bibliothèque. D'autre part, le Syndicat 
des U ait-uriers-apprêteiiÈs nous a offert sur notre dé-

inde.. VEncyclopédie téx/iJe de M. (Jarçon, dont la 
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leur est de 1.100 francs rfour l'ouvrage complet. Mais ce 
ne sont là que vies fait.s «isolés, et qui ne suffisent pas à 
combler les "vides, hélas tren nombreux-., que je viens de 
vous srgnaler. Ce qu'il faudrait, c'est ^'efforcer de cons
tituer, d'après un proerramme donné,' et par des acqui
sitions graduelles, une bibliothèque répondant. aux be
soins modernes. 

On ne saura i t mieux dire, mais jo crois que l'ho
norable adminis trateur do l'Ecole prêche ici trop 
exc lus ivement pro Jomo, — en quoi il a rai.-on, car 
il e«t d irecteur d'un 'ns t i tu t national ot non eonser-
vateur d'une'bibl iothèque communale . . . L a quest ion 
vaut d'être é l evée e t é largie. 

S i la Vi l le , qui , à mon sens, a eu jadis tort d e 
céder sa p e t i t e bibliothèque à l 'Etat , ne peut pas 
présentement fonder une Bibl iothèque qui soit à 
e l l e ; si elle ne peut faciliter à tous , par le prêt de» 
l ivres à domicile, le bienfait immense de lectures sai
nes , ut i les , variées, propres à développer l ' intell igen
ce e t à former le g o i t de la masse, il me semble qu'elle 
a le devoir de coopérer d irec tement à l 'augmenta t 'en 
de la Bibl iothèque publique qui fait fonction, pour 
ainsi dire, d'établissement communal. 

E t qu'on no dise pas que les Roubais iens n'ont 
pas le goût , ui le temps do lire 1 Ce n'est pas vrai . 

E n 1902, le bibliothécaire a fai t sur place 53.234 
communications à 20.089 personnes. Tons les soire, la 
«aile de lecture est pleine de lecteurs qui dévorent 
tout ce qui leur est accessible. Que serait-cs si la 
Bibl iothèque avai t un caractère moins spécial , p lus 
universel 'f 

On m'a montré à t i tre de curiosité des volumes de 
Jules Verne , tombant eu lambeaux, noircis et cui t s 
par la crasse des doigts . . . I l s ont é té feui l letés et lus 
avec avidité par des gens qui ne trouvaient pas 

: d'autres a l iments inte l lectuels à leur portée. S a v e z -
| vous ce qni est aussi de lecture courante ? La collec-
| t ion au Journal de Roubaijc, k cause, je pense, de ses 

feui l letons e t de sa documentat ion locale. Ces deux 
menues observations sont très éloquentes. 

Outre ces lacunes, l'es phi» importantes , d u reste , 
que s igna le M. Champier, combien d'autres qui 
s a u t e n t aux yeux ! E n voici quelques-unes a u ha
sard : Presque po'nt , pour ne pas d ire point , d'ou
vrages de vi / lgarisation scientif ique ou historique ; 
rien sur l 'abondante production philosctpliique, l i t 
téraire e t dramatique du siècile pas sé ; le roman y 
e s t à peu, près inconnu e n un temips où ce genre tou
che à toutes choses oonnaissables, e t môme à quel
ques-autres ; aucune des grandes revues périodiques; 
aucun magaz ine étranger ; deux journaux seulement , 
e tc . 

Malheureueement , lo minis tère do l ' Instruct ion 
Puiblique, qui t o montre prodigue do publ icat ion» 
artist iques parce qu/il ne veut voir ot no connaîtro 
que soh Ecole , n'envoie pas nu seul voluimo touchant 
à un autro ordre d'idé<«. Par conséquent, l a V u l e 
n'achetant ou ptl-jitôt no donnant r i en ; l'Btavt limi
tant Ma cadeaux à une clas.-o bien déterminée , e t les 
dons dets particuHie.rs é t a n t plus tjani rares, la Bibl io
thèque no s'enrichit que d'oiuvragos de grande valeur, 
il e s t vrai, mais se rapportant presque tous à une 
KOUJO branche des connais-an ces humaines , ce qui e s t 
insuffisant e t peu d i g n e d'une grande vil le . 

La quest ion, comme on lo voi t , e s t complexe e t 
méri te l 'attention de la Vi l lo tic Koubnix.Hu Conseil 
d'Administrat ion do l'Eeolo,du Départ cm, l it même e t 
•CssBÎ des !•/)«.rticuAiers. 

J e crois quw l'attribution d'un ert'-dit spécial à la 
Bibl iothèque par la Vi l le , ot, si possible, par le Dé
partement , répandrait à un 'besoin véritable . U n e 
somme minime, — quand ce no serai t que 3 à 4.0(10 
francs par an ! — permettrai t des acquisit ions né
cessaires. Pour le surplus, on peut espérer que, élans 
l'avenir, quclq'Jtos bibliophiles, quelques phi lan
thropes éclairés, des a m i - d e s le t tres et des sc iences , 
feront ds-s dons, dos legs de l ivres à l'unique biblio
thèque publique de leur vi l le . E t pourquoi, elès 
m a i n t e n a n t , des Mécène» no lui feraient- i ls p o i n t 
l 'agréable amuônc d'ahoiuseeneark» à dwiu ou trois d o 
nos grandit; revues, ou bien do bouquins lus et peut-
ôt.ro dédaigneusement relégués dans un grenier ? 

Il faut a t tendre beai'>coup d'une populat ion qui 
aspire à étendre le champ de ses connaissances . C'est 
U cas des Koii'baisipns. Il serait d<^nc ti'-'-'o ot bien
faisant sh" leur facilitai- e t presque de leur rendre 
possible ce t te pénétration plus avant dans la science, 
c e t t e marche vers un idéal toujours p lus haait e t 
mieux connu. 

X A V I E R - F L E U R T . 

l ' n m t n l f p s l e r o l l o c l l v i i i t o . — Nous- pu
blions ci-dessous, à t i tre d' information, une affiche 
émanant des g ioupes révolutionnaires . Le ton en es t , 
du reste, te l lement déclamatoire et si faux, quo l'ef
fet en sera nul sur le robusto bou sens des ouvriers 
roubaisiens. Veiei es d o c u m e n t : 

Parti Socialiste de France (17. S. S.) 

(SECTION HO/CBAISIINNE) 

L ^ LOI D E 10 H E U R E S 

Ouvrieai d» l$..iibajx, 

Au 1" avril prochain, mie loi qui s'appliquera à pres
que toutes les industries roiibaisiennes, va entrer en 
vigueur. Elle fixe à dix kspntea la duiée de la journée 
de travail. 

L'approche de cette date semble vouloir réveiHer la 
classe ouvrare du sommed coupable dans lequel elle est 
plongée depuis longtemps. 

Le travailleur, las d être trop exploité, d'être tnop 
voit-, .se redresse enfin, et déclare qu'avec la loi de dix 
fleures doit, coimiJer poux lui. le relèvement des salai
res que, par son-indifiéreiue. il a laie.se1 avilir. 

Oui ! la colère qu'il contient va bientôt éclater ! 
11 est fatigué de la, misère qui l'étreint, car ce n'est 

plus une vie que ja sienne. Il pense à est enfer que l'usine 
est pour lui, mahiUnant II réfléchi! à ses maigres salai
res, au chômage. Jl voit là tristesse, la gêne qui régnent 
chez lui. 11 s'aperçoit que les êtres qu'il chérit, que la 
femme, les Misas», les vieux parents manquent du plus 
strict nécessaire; que. parfois même,'ils ont faim. Et il 
se d.it qu'il est grand temps que cela cesse. 

Les patrons niiiiliemnaires qui ont édifié leurs scanda
leuses fortunes avec les sueurs, les souffrances et le 
sang des ouvriers, sentent, très bien qu'ils auront pro
chainement à îvndTe des comptes. Le vent de révolte qui 
soufflera bientôt les fait déjà frissonner de peur. C'est 
ce qui exnl-que les paroles de l'exploiteur international, 
M. Eugène Motte, recommandant à ses collègues patro
naux de ne pas réduire les salaires actuels, bien que la 
durée de la journée de travail subira une réduction d'une 
demi heure. 

Mais. M. Motte et les antres capitalistes s illusionnent, 
s'ils supposent que le travailleur va se contenter ainsi. Le 
salaire de" cette demi-heure, qu'ils semblent vouloir lui 
accorder, comme on demne un os à un chien, il ne s'en 
contentera pas. 

Il n'acceptera pas cette misérable aumône. I l exigera 
son droit, c'est-à-dire beaucoup plus. 

Travailleuses .' Travailleurs ! 
Quelle que soit la catégorie à laquelle vous apparte

nez, compares votre situation avec ceS* d'il y a quinze 
ou vingt ans. Que vous soyiez du peignage, de la fila
ture ou du tissage, que vous scy;ez é» la grand» indus
trie ou bien que vous eoyies mécanicien, menuisier on 
maçon, peu importe votre profession; tous, vous êtes 
beaucoup plus malheureux. 

Oa a augmenté U vitesse des métiers, on a diminué le 
personnel, on a baissé les salaires partout. Et cela dans 
des proportions si grandes, que jamais Roubaix n'a connu. 
une misère aussi profonde et aussi noire que maintenant. 

U faut réagir contre tout cela. Il faut se lever, se 
dresser ea faoe de la classe patronale, lui crier que c'en 
est assez, que c'en est trop. 

Il faut dire à ceux qui s engraissent de vos sueurs-, à 
ceux qui se créent des fortunes colossales en spéculant 
sur vos trop maigres salaires, à ceux qui, sans rien taire, 
vivent dans le luxe, l'opulence et l'orgie, que voua aves 
trop longtemps souffert, et qu'aujourd'hui vous voulez 
vivre en travaillant. 

Frères et sœurs de misère, 
Le moment e s t solennel, il fast se prépareT. Chaque 

travailleur qui ne l'a pas encore fait, doit, tout de suite, 
se faire inscrire au syndicat de sa corporation. 

Les associations ouvrières sont en ce moment en plein 
travail pour la confection des tarif» qui pourraient s'a
dapter avec la nouvelle loi. 11 est indispensable que toue 
les ouvriers soient syndiqués, pour que les réclamations 
et revendications qu'ils formussnont soient unifiées et 
reçoivent l'approbation générale. 

Le Parti ouvrier est avec vous contre les oppresseurs 
et les exploiteurs. Quoiqu'il arrive, il sera à votre dis
position. 

f a i t e s votre devoir ! II fera aussi le sien ! 
Le Comité exérutif et la Section Rovbaitirnne 

du Parti ouvrier (Parti Socialise de France). 
— (Siège social: A la Paix, 73, boulevard de 
Belfort). 

E t voilà comment , do l'application d'uno réforme 
purement économique, des pol i t ic iens évincés par l e 
suffrage universel cherchent n t irer u n i a g i t a t i o n 
malsa ine , ot cela, dans l'espoir de pêcher en eau 
trouble ! 

Les salaires , les ouvriers , les 10 heures importent 
p e u aux gens de la Paix. Co qui les préoccupe vrai
ment , ce sont les é lect ions municipales , e t leur sou
ci e s t moins de voir augmenter les tarif» que c'o 
Tentrer à la Mairie afin d'y recommencer la jol ie ga
begie que l'on sait . 

D e plus, le manifeste du P . O. F . trahi t la fray ur 
que les travai l leurs roubaisiens se passent de ses mau
vais services dans la préparation do leurs cahiers et 
élans la di*cu--aion de leurs intérêts . Il trahi t en'iorj 
l 'épouvante quo les rassurantes et sages paroles do 
M. Eugène M o t t o no portent le calmo là où il es t 
nécessaire, — pour les pol i t ic iens , — qu'il y a i t lo 
trouble et le chômage. 

E u somme, l'afficho col lect iviste est m a l a l i o ' t c , 
car el le laisse trop jx»rcer le bout do l'oreille des fu
turs candidats , blackboulés d'hier e t de demain. 

Les associations e t syndicats ouvriers préparer .Mit 
eux-mêmes ot seuls la défense réelle do leurs in ; é : ê t s 
économiques et corporatifs , ot no se laisseront invider 
que par leur expérience et leur raison. I ls laisseront 
les grévici i l tcurs, les travai l leurs honoraires, l 'agiter 
dans lo v ide . 

L E C O N S E I L M U N I C I P A L se réunira, mardi 
prochain 19 janvier, à hu i t heures e t dVmie el-u soir, 
en session extraordinaire . L a plus graiulé quest ion 
inscr i te à l'ordre du jour de c e t t e néannu sera lo 
coiillit qui d iv i se les villes de Rouhaix et de Tour
co ing concernant le service des eaux , conflit que- nous 
avous exposé dans le numéro de d imanche m a t i n . 

LA LOI C O N T R E L E s CONGREGATION?! . — 
1 r s fermetures d'écoles. — LT'in'on Ca*holiov? de 
Rouba'x v i ent de faire placarder l'affiche su ivante : 

U N I O N CATHOLIQUE D E R O U B A I X 
Roubaisiens, 

Le ministère Combes vient de fermer encore deux nou-
vcîl.s éooks coagxéganist»» dans noire vil le; depuis le 
mois de juillet, voua donc six classes supprimées qui 
abritaient 1.600 enfants sMgriés avec un admirable dé
vouement par de saintes religieuses. 

Le ininistéj-e Lombes nous promet à bref délai de nou
velles hécatombes. 

l e ministère Combes foule aux pieds les droits les 
plus; sacrés du père de famille. 

Le ministère Combes violente les consciences. 
Lo ministère Combes fait pleurer iw itnunes et les 

en fants. 
A qui cette persécution religieuse profite-.t-ello? A per

sonne. 
Qui en souffre? Les vrais-patriotes et surtout le» ou

vriers. 
Qui paiera la note? le contribuable. 
Aussi, l'indignation e>t géaiéiale chez les partisans de 

la liberté et l'élection sénatoriale du 10 janvier est à cet 
égard très signifieative. 

L'histoire impartial» flétrira les sinistres caprices du 
potentat jacobin. 

A eliaque fermeture d'école, on nous supplie de tcus 
côtés pour que nous fixi-rns le jour d'une manifestation 
grandio-e encadrant le elépart des bonnes religieuses. 

Mais hélas '. Cet» la tii-JUsse eesa l'An» que nous de
vons répondre ici à nos amis, que leur désir n'est pais 
réalisable. Les religiouss M rsvaveni à toute manifes
ta: ion pubnqn» de ivarostsùe, eJl<s ont leurs raisons pour 
Oila, et s'en iront isolément vers la frontière en priant 

Sour leur bourreau e t ses vaiets. Nous n'avons pu mo-
ifier leur décision et le regrettons profondément tout 

en réservant l'avenir. 
t'e qu'il nous re.^te à faire c'est de crier partout notre 

reconnaissance, noire admiration pour ces nobles filtre, 
de dire notre tristesse imlssml» à la disparition satani-
quement dosée de celles qu'on a «i bien appelées les 
f leurs de France. 

Ce qu'il nous reste à faire, à nous, pères de famille, 
c'est de river tellement not.ee foi dans l'âme de nos en-
fa,nts qu'aucune tenaille maçoimiquo ne puisse l'en ex
tirper. 

Ce qu'il non» reste à faire à nous citoyens français en 
faoe du renégat, c'est de In! dire nos écœurements, nos 
indignations, nos colères à chacun de ses abus de pou
voir contre des êtres sans défense. 

i i 

Ce qu'il nous reste à faire à nous, électeurs français, 
c'est de jurer qne notre bulletin de vote n'ira jamais 
sous aucun prétexte, à un candidat dont le programme 
et la» conviction» intime» a» nous donneraient pas toute 
garantie au point de vue des libertés primordiales de 
conscience, d'enseignement, d'Association. 

Ce qu'il nous rente 4 faire, à nous Roubaisiens, c'est 
de travailler tous les j o e » par i exemple, par la parole, 
par l'action sociale, à l'avtaememit de la liberté et de lot 
fraternité vraies, sincères, apaisantes, non pas de celle» 
qu'on étale sur les murs, pour sa moquer d» peupfe. mai» 
de la fraternité réelle dans le Christ, et de la liberté 
qu'on inscrit dans les codes, par la volonté de la nation] 
loyalement consultée. 

Le Comité-Directeur. 
M A R I A G E . — Mercredi , a été célébré, en l 'égl ise 

S a i n t - M a r t i n , le mariage de M. Clément Daain, fila 
dd M. d é m e n t Dazin-Eloy , négoc iant e n t i ssus , se
créta ire général de lX'nio» Catholique, avec Ml l e 
Marie Mull iez , fille de M. H e n r i Mull iez , filateur. 

Les témoins é ta ient , pour le marié : M M . Léon D«v 
s i n , son frère, e t Léon Wat ine , son beau-frère ; peur 
la mariée : M M . Louis Mull iez , fabricant , e t Emile) 
Totrlemoudo, fabricant, ses oncles. 

C e s t M. l'abbé Mull iez, curé de la paroisse S a i n t -
Roc h, à Arment ières , oncle de la mariée, qui a don
né la bénédict ion nupt ia le , après avoir adressé aux! 
époux une touchante al locution. 

P e n d a n t la cérémonie, M. Genty a dé l i ca tement dé
ta i l l é , sur le violoncelle, le Dernier sommeil de la 
Vierge, d e Masscnet , la Cotwft'tve de T h . Dubois e t 
K Romance en ré de Saint-Saërra. L'excel lent orga
n i s te , M. Meyer, l 'accompagnait à l'orgue. 

A u x nouveaux mariés , nous adressons nos mei l leurs 
veaux de bonheur, e t à leurs famille», toutes nos fél i
c i ta t ions . 

A L A MUTUALITE MATERNELLE ROVBAU 
SIEîiliE. — Nous sommes heureux de pouvoir pu
blier aujourd'hui la première l iste des dons reçus par 
la Société de secours mutue l s la Mutualité Mater* 
nelie Roubaisienne : 

M M . A. E . A. Mot te , 1.000 francs ; P ierre W i -
baux , 1.000 francs ; Dés iré Wibaux-Flor in , 1.000 
francs ; François Roussel Père et Fil», 1.000 francs j 
M m e Ju l i en Lagache, 1.000 francs ; Soc ié té anony
me de pe ignage (Amédée Prouvost ) 1.000 francs f 
M M . E t i e n n e M o t t e ot Cie, 1.000 francs ; M o t t e 
Bossut F i l s , 1.000 francs ; F . Vanoutr ive e t C ie , 
1.000 francs ; Pe ignage de l 'Epeule, l.QOO francs i 
to ta l , 10.000 francs. 

Ces personnes généreuses ont compris t o u t e l ' im
portance de l 'œnvre.et lesVervices qu'elle est appelée à 
rendre aux ouvrières de, notre grand centre- industrie l . 
Les s t a t u t s de la Soc ié té disent : « Les membres ho
noraires sont ceux qui , par leur souscription, con
tr ibuent à la prospérité de l 'Association, ils pa ient 
une cot isat ion annuel le . P e u t devenir membre hono
raire perpétuel , t o u t e personne faisant un versement 
de 200 francs au moins , e t membre d'honneur, les 
personnes faisant un versement d e 500 francs e t 
plus . » 

Les souscriptions et dons peuvent être adressés ai 
M. Joseph "Wibaux. président du Comité d ' i n i t i a t i v ^ 
47, rue de la Fosse-aux-Chênes, Roubaix . 

L E S I N H U M A T I O N S E N 1903. — P e n d a n t l'an
née 1903, 2.244 inhumations ont é té faites au cime-
ti.'-ro de Roubaix, dont 1>1 de corp^ venant de com
m u n e s é trangères . l.Uôô inhumat ions o n t été fa i tes 
dons le terrain commun, 9 3 dans des concessions ai 
perpétu i té , 01 dans de-s concessions trenteuaircs e/b 
135 dans des conces-ious temporaires. 

E n 1902, il y avait eu 2.3G5 inhumat ions , ce qui 
fai t une différence en moins de 121 en 1903. 

I n e e * c v < H | s j i - r i e <|«> | 0 0 , 0 0 0 f r a n c » . 
Arrestation du coupable à Paris. — On se rappelle 
qu'à hv fin du mois do ju i l l e t de l 'année dernière , 
plusieurs plaintes émanant de Roubaix purvonaienc 
e u x Parquets de L i l l e et de Bruxel les contre un sieur; 
Alfred DelobeHe, dont les parents habi tent à R o u 
baix, 17, rue Charleinagno. 

II y a quinze mois environ, DeJobello avai t fondé, 
à Kcokorberge, avec deux autres individus, une S o 
ciété financit-re qu' avait spécialement pour but d'ef-
fe-ctuer des reports pour le compte d'ouvriers, d'em
ployés ou pet i t s bourgeois habi tant dans le Nord d o 
la France , no tamment à Roubaix e t à Lil le . Au fur e t 
à me^uio do l'arrivcV dos fonds ot des t i tres que lea 
c l i ents confiaient à la Soc i é t é , DelobeHe, qui é t a i t 
chargé de la comptabi l i té , fa isait disparaître ces va 
leurs sous p r é t e x t e de les expéd'er à une maison d a 
banque de Par is . A la su i te des réclamations des 
c l ients , qui lui avaient confié leurs économies , Al
fred DelobeHe prit la fuite , le 3 juij let , e n e m p o r t a n t 
tous les l ivres de comptabi l i té . - ' 

On apprit qu'à partir de ce t t e d a t e jusqu'au I I 
jui l le t , le fugitif avait se ;joflmé à Ostende. Le> 12, i l 
avait é té vu à Avelgheni. Depui s lors on avai t perdu: 
sa trace . 

Alfred DelobeHe, contre qui a v a i t é t é décerné un, 
mandat d'arrêt, v i ent enfin d'être arrêté à Par i s . I l 
n o tardera pas à être amené à Lil le . 

L ' I N C E N D I E C R I M I N E L D E LA R U E DEt3| 
A R T S . — Pas-a,! Poulet , oo cordonnier de la rue d e s 
Ar;s . qui est ac usé d avoir i n s volontai renient !o 
feu à sou habitat ion, a encore é té interrogé, mer
credi, par M. Dell) il. coinmis-,.>iio do police d u 2a 
Stf-rondlsBeTOent ; il cont inue à nier . Ce m a t i n , 
il seTa conduit à la maison d'arrêt de Li l le pour ê t r e 
mi s a la, disposit ion d e M. le proOTTeur de; le. R é 
publ ique. 

TJN V O L D E D E C H E T S D E L A I N E . — Mawl i 
soir, vers neuf heures et demie, les agents de porioa 
Debaero e t Collier, é ta ient de patrouil le dans la 
quart ier d;ui Fresuoy lorsqu'ils aperçurent un indi 
vidu qui restait ele proposor e n v e n t e à un commer
çant , 58 kilos de déchets db la ine volés ohtfz M. D u -
couloinlner, boulevard de la Républ iquo. C é t a i t u n 
tr ieur do laines . Louis Deschamps, âgé d e 29 n o s , 
demeurant rue du P i le , cous Hcspel . 3 . Il a é t é ar 
rêté e t sera conduit , aujourd'hui^à Li l le . 

DERNIERE HEURE 
(Et TM C»rru|ir«antl »irt,cwli«n It pir fil Ilteill) 

L ' é l e c t i o n d u N o r d e t l e » r a d i c a u x 

Par i s , 13 janvier . — Lo Comité exécut i f du parti 
radical e t radical-socialisto s'est réunî co soir sous 
la présidence de M. Louis Pueeh , députe . 

M. Rnion , à propos de l'élection sénatoria le d u 
Nord , a insisté sur le» devoirs pressants d'union e t 
de concorde qui , a-t-il dit , s' imposent au parti , aussi 
b ien dans le pays qu'au Par lement . U n e mot ion , in 
v i t a n t les députés radicaux-social istes appartenant 
•vu Comité exécutif à s'employer à réaliser l'union 
complète au groupe radical socialiste do la Chambre, 
B é té ajournée. 

E l l e sera discutée à la proohainc séance du Comi
t é , lo 27 janvier . 

L ' e x p u l s i o n d e M . l ' a b b é D e l s o r 

Déclaration d'un députe lorrain 

P a r i s , 13 janvier . — M. J u l e s Brico, député de-
N a n c y , interrogé par un rédacteur du Oauloii, lui 
• d i t : 

Jo ne puis vous exprimer combien je souffre dans ma 
conscience de Français et de Lorrain de l'acte qui vient 
de remuer si profondément la France. Un tel spectacle 
m'était donc réservé ! J'ai vécu trep longtemps, puisque 
j'ai pu voir un ministre français décernant à un Alsa
cien la plus flétrissante des épithètes, le plus déshono
rant qualificatif. 

R é - v o c a t i o n d ' u n j u g e d e p a i x 

P a r i s , 13 janvier . — M. Oenostex, juge d e p a i x 
à Bel legarde (Creuse) , es t révoqué. 

On se rappelle que M. Genestex , menacé d'une dis
grâce pour avoir placé son fils aine au collège libre 
d e Pe l l e t in , adressait le 4 janvier dernier sa démis
sion au Carde de» sceaux, dan» une le t tre où il di
sa i t fièrement qu'il n'abdiquerait pas sa conscience 
pour 1.800 francs par an. M. Vallo s'est vengé de ce 
rappel à la pudeur par une révocation bruta le . 

L e p r o c è s d e M. C h a r b o n n e l 

Pari», 13 janvier. — L a Chambre des appels cor
rect ionnels avait à se prononcer aujourd'hui,sur l'op
posit ion fai te par l'ex-abbé Charbonnel à un arrêt d e 
dé faut confirmant lo j u g e m e n t du Tribunal de V i -
try- le-François , qui l'avait condamné à 16 francs d'a
mende e t à 25 francs de dommages- intérêts envers 
jpinq père» de famil le p la ignant» pour distribution) 

d o prospectus outrageant les bonnes mœurs , dans les
quels il commenta i t les Diaconales . 

Après une plaidoicrie de Me Hubbnrd, la Cour 
a est imé que la preuve n'était pas faite que M. Char
bonnel ait fait distr ibuer les prospectus incriminés . 
E n conséquence, el le a infirmé l'arrêt rendu par dé
faut contre M. Charbonnel , mais elle l a débouté d o 
la demande reconvent ionnel le eu dommages-intérêts-
qu'il ava i t présentée . 

U n e a l l i a n c e h o l l a n d o - b e l g e 
Par i s , 13 janvier . — L a ratric reçoit do Bruxel les 

une dépêche d i sant qu'une alliance mil i taire défen
s ive vu ê tre conclue entre la B e l g i q u e e t la Hol lan
de . N o u s vous transmet tons cet te nouvel le sous tou
tes réserves. 

L a « V i e n n e » 
Par i s , 13 janvier . — S u i v a n t le Gaulois de d e 

main , lo Minis tre de la marino serai t d'avis d'en
voyer le Guidée sur d'autres points de l'Océan At lan
t ique , dans des parages tout à fai t délaissés par le» 
navigateurs . On parle aussi d'un autro transport 
qui coopérerait à la recherche de la Vieil l ie. 

C o n s e i l s u p é r i e u r d e l a g u e r r e 

Paris, 13 janviesr. — Le général Erugère est maintenu, 
pour 1904, dans ses fonctions de vide-président du Con
seil supérieur de la guerre. 

L ' E x p o s i t i o n d e V i e n n e 

Paris, 13 janvier. — Le comité directeur de ht section 
française de l'exposition internationale des usages indus
triels de l'alcool, qui doit 9e tenir à Vienne s'est réuni 
au ministèro de 'l'Agriculture, sous la présidence de M. 
Viger. Les présïder.ls des différents comités ont commu
niqué leurs rapports sur les questions d'organisation 
qui leur ont été confiées. M. Decliarme, chef de cabinet 
du ministre de l'Agriculture, a indiqué les résultats de la 
mission qui lui avait été donnée, ainsi qu'à M. Fame-
chon, secrétaire général, sur la proposition de M. Viger, 
paT le ministre de l'Agriculture. Il résulte dte tous le» 
renseignements que le succès de la section française à 
l'exposition de Vienne sera des plu» complets.. 

La tempête 
Naufrage d'un vapeur anglais 

La Rochelle, 13 janvier. — Un» tempête violente • 
éclaté sur nos côtes. Tous les bateaux de péohe et les va-

ru-ra relâchent dans le port. L» vapeur Sophie a trouvé 
l'entrée d u Pertuia d Antioche, le vapeur Breton, de 

Nantes, qui, surpris par la tempête était complètement 
désemparé. Le navire, pour sortir de sa situation péril
leuse, a été obligé de jeter à la mer tonte sa pontée et le 
chargement de sa cal». 

Les Sables d'Olonne, 13 janvier. — Le Biarn. navire 
à vapeur, capitaine Ordonneau, est rentré ce matin au 
port; il ramène treize hommes de l'êquijiage d'un navire 
anglais, le Lord lAdvod, qui a fait naufiage sur la chaus
sée de Se-in. Ces hommes ont été recueillis sur une balei
nière. L'équipage se composait de 23 hon-.ciies. Les dix 
antres, montes dans un canot, ont disparu. Tous les of
ficiers, sauf un second-maître, sont sauvés. 

E c h o d e l a c o u r s e P a r i s - M a d r i d 
Chateaudun, 13 janvier. — Un procès se rattachant à 

la course Paris Madrid s'est déroulé aujourd'hui devant 
le Tribunal de Chateaud-un. Le 24 mai dernier, la voi
ture n* 243. montée par deux Irlandais. MM. LesTie Por
ter et William Nixou, s'eflondrart. dans un virape, con
tre la maisonnette du garde-barrière du passage à niveau 
de Bonneval. 

Ls Téservoir A pétrole prit feu et M. William Nixou, 
pris eeuis le véhicule, fut retrouvé carbonisé. Son omm-
pagnon s'enfuit, affolé. Apres enquête. M. Leslie Porter, 
marchand d'automobiles, était poursuivi pour homacid» 
par imprudente. L'au-topaie a déjnemuré que la mort de 
M. Nixoîi a été le résultat d'un choc violent à la tête; il 
a été carbonisé ensuite. M. Leslie Porter a été condamné 
à 200 francs d'amende, avec application de la loi Béren-
ger. 

U a s o l d a t a s s a s s i n 

Toulon, 13 janvier. — U n soldat du 8e colonial . 
Mar ius Chrét ien, né à Amiens , âgé de 20 ans, a t u é 
la femme du l ieutenant Trouil le , d o n t il é t a i t l'ordon
nance . L'assassin a é t é arrêté . 

L a m a i n - d ' œ u v r e c h i n o i s e a u T r a n s v a a l 

Piétermaritiburg, (Natal), 13 janvier. — L'assemblée 
législative a repoussé par 30 voix contre 2, une motion 
centre l'introduction de la main-d'œuçre chinoise au 
Traosvaal. 

L e c o n f l i t r u s s o - j a p o n a i s 

Tokio , 13 janvier . — L a réponse du J a p o n a c t ê 
remise cet après-midi a u baron do Rosen , min i s tre 
de Rusai o. 

L a s a n t é d e l a T s a r i n e 

Sa int -Péterebourg , 13 janvier . — L'é ta t de l'im
pératrice , l égèrement a t t e i n t e d'influent», n e pré
sente pas" Ta moindre grav i té . 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
LA LOI CONTRE LES CONGREGATIONS, A AR

M E N T I E R E S . — Le» filles de la charité de Saint-Vin
cent de Paul, mises en demeure de quitter pour Is 23 
janvier, leur école de ht rue de» Agneaux, ont licencié 
mercr 4< soir Uur» élèves. 

L E T R A N O E A V E N T U R E D H E L L E M M E S . — 
Chez M. Krcbt. — Voici, selon M. Kiebs, maire d'Hel-
lenunes, comment s'est passée toute l'histoire de l'inter
nement que nous relatons d'autre part, : 

"Jeudi dernier, M. Krebs recevait un certificat délivré 
par M. le docteur Huard et portant que Victor Houtre 
était « atteint de troubles mentaux » qui exigeaient sa 
mise en observation à l'hôpital Saint-Sauveur, dans l'in
térêt de la sécurité publique. M. Krebs s'occupa donc de 
diricer M. Houtre vers lTiôpital Saint-âanvear. Le trans
fert à cet établissement ne se fit pas sans *...ricultés, 
car il fallut user d'un stra-taetème. Ce fut ML Krebs qui 
envoya ,1a dépêche à V'ctor ifoutfe. Pour raccomnacmer 
à l'hôpital, il le confia au cantonnier Capoen. Tel a été 
le rôle de M. Krebs. 

Il n'a fait qu'agir légalement, couvert par le certificat 
médical. M. Krelie est décidé à poursuivre un de nos con
frères qui, dès hier, avait tenu sur son compte des pro
pos diffamatoires. 

Attendons maintenant que l'enquête ouverte par M. 
Délaie, juge d'instruction, établisse les responsabiiités. 

NAUl-lRAGE D'UN N A V I R E DU.NKBRQUOIS. 
— Londres. 13 janvier. — Le Schoor,cr de Dunterque a 
fait naufrage à 20 milles Nord de Mazagan. côte du Ma
roc, vers lo 7 janvier. Le navire et la cargaison sont 
totalement, perdus. Tout l'équipugo «H fnuvé. 

L ' I N C E N D I A I R E I) 1ÏEM LENGLET. — L'irm-
tructioo relative à l'affaire d'incendie volontaire dont 
s'est rendu coupable Hubert Caude, se poursuit aotive-
ent. D'après des rens'ignements recueillis à Hem-Len-
glet même, l'incendiant» n'est pas entièrement responsa
ble de ses actes. Il y a 15 ans, Caude fut atteint de vé-
riteUe folie. 

U N E GRAVE A F F A I R E A HAZEBROUCK. — 
Après la répartition faite, samedi dernier, entre les ou
vriers de l'usine Lefebvre, à Haaebrouck, du produit de» 
quêtes et souscriptions, des doutes s'élevèrent sur l'exac
titude des comptes fournis par les quêteurs. Une enquête 
fut ouverte; i i furent interrogés et avouèrent le détour
nement. Ils comparaîtront le 21 janvier devant le Tri
bunal correctionnel, i 

COUR D'APPEL D E D O U A I . — Les vols dans les 
gares. — L'affaire des vols des gares de la légion a été 
appelée à l'audience de mercredi, de la Chambre des ap
pels correctionnels. Les défenseurs ne contestent pas les 
faits reprochés à leurs clients * t sollicitent de la Cour 
des peines moins excessives. L'arrêt sera rendu mardi 
prochain, 19 janvier. 

CONSEIL D E G U E R R E D E LA 1" RKGION. — 
Séance du II janvier 1904. — Président: M. le lieufce-
csnt^colonel VrrrsrocQ.; Ministère public, M. le »ous-
intendant militaire de Ire classe BovLar ; Substitut, M. 
le capitoine Luirez. — Abel Liénard. jeune soldat de la 
classa 1901 : Insoumission. Acquitté. Défenseur, M* Moi-
tiar. — Charles-Henri Vanneste, réserviste de la classe 
1897 : Insoumission. Acquitté. Défenseur, M* Saroteroe. 

Eugène-Auguste Clément, réserviste de la classe 1892 : 
Insoumission. U n jour de préon. Défenseur, M" l a n 
terne. — Henri Louis Hennebelle, soldat de 2* classe an 

110" d'infanterie: Désertion à l'intérieur en temps de 
paix après, désertion antérieure. Deux ans de prkoa. D é 
fenseur, M' Sanbame. 

U N I N C E N D I E A CALAIS. — Hier matin, vers 9 
heures, un incendie s'est déclaré chez M. Eugène Beau-
grand, brodeur, rue du Cosmonama. Les dégâts concer
nant -l'immeuble et les marchandises brûlées, s'élèveront) 
à pro» de 20.000 franœ. 

NECROLOGIE. — Mercredi, ont été célébrées, à) 
l'église eiu Saint-Sépelcre, à Samt-Umer, les funérailles! 
de M. Léon Monsterlet-Boulanger. 

Mercredi, ont en lieu, à Durrkerqoe. les obsèques 
de M. le doeteur Blanckaert, président du Comité catho
lique. 

Mardi, ont eu lieu, h Pont-A Mareq, l«B,fuiiéraiIj 
les de M. l'abbé Antoine Lefebvre, viee-doven. qui. pen-
eln % vingt-cinq ans. ne c*sssa de prodiguer le bien dans! 
la paroisse de Pen.t à-Marcq. 

Nous apprenons la mort, à l'âge de 35 ans, de) 
Mlle Bigo. décedée à Paris. Ses funérailles auront lieu aj 
Hazebrouck, lundi prochain. 

s» -
C O f f l l A T I K R U l I i l 

N e w - i o r k , mercredi, 13 janvier 190*. 
C o u r - * ato • > ! * • 

r te*r-»r leaa* 

csjeo» rasste-

unvnra . 
rirais*. 

.1904 

AVRIL. 

mm . . 

aOGT. 

1 3 . 2 5 
1-1.48 
1 3 . 6 9 
111.81 
1 4 . 0 4 
1 4 . 1 6 
1 4 . 2 8 

13.31 
13 43 
1 3 . 5 8 
I l 67 
13 .80 
1 3 . 8 1 
13 .87 
1 3 . 4 0 
12 .35 

OCT0BM. 
• 0 V B S V B U . . . . 

DÉCSKUH» . . . . 

KBCMTTCS ex joca 
*o*.T» n u àraTi -n t i t . 5 . 0 M u u u 7,000 
r o i T i B i t ' u i T M i M » . 20,000 — 27,000 

13.58 
13.7* 
13.87 
13 94 
14.06 
14.08 
14.12 
13.72 

B l L I E T I v M É T È O R O I . O G I Q » JB 
R O U B A I X , mercredi, 13 janvier 1904 

2 h. soir, 10* au dessus de séro, 760, pluie. * 
6 h. soir, 10* au-dessus de zéro, 750, pluie, . , ! 
0 h. soir, 8* au-dessus de zéro, 750 proie. ' 

Jeudi. 14 jmil'iefj 
Minuit, T au^leosua <Je i«ro, 755, punie et vent ^ ^ 
B h. matin, 7* au-dessus de zéro, 766, pluie et frat. 
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